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Canal+ redessine | e paysage audiovisuel franA8ais
Description

Aprel€s s3€™el, tre imposel sur le marchels de latel«lelevision payante en neutralisant ses concurrents, le
bouquet TPS puis celui da&€™Orange, |e groupe Canal+ elerige en France |e barrage qui lui permettra de
relesister al€ latelslelevision connectel«e. Pour control, ler la chronologie des melsdias et S38€™assurer de
|&E™exploitation optimal e de contenus nationaux exclusifs, il sSS€™installe sur la TNT en clair et lance ses
premiel€res offres de videl 0 al € |a demande par abonnement. Les autoritel »s de relsgulation et de concurrence
semblent ici en retrait par rapport al € une stratelsgie qui dicte son avenir au paysage audiovisuel francl 8ais.

L aE™annA©e 2011 amor ce la reconfigur ation en profondeur du paysage audiovisuel franA8ais

Laloi du 5 mars 2007 relative al€ la modernisation de la diffusion audiovisuelle et al€ la telslelevision du
futur avait fait de 2011 I&€™annele oul€ le paysage audiovisuel franci§ais devait connail,tre sa grande
mutation. Cette derniel€re s3€™est bien produite, mais certainement pas comme les autoritelss publiques
avaient pu |3€™imaginer. En effet, al€ [&€™occasion de |&€™extinction delfinitive du signal analogique
dans la nuit du 29 au 30 novembre 2011, la loi prelevoyait d&€™attribuer aux chail, nes historiques un canal
A« compensatoire A» afin de renforcer les elequilibres anciens, Canal+ devant continuer al€ se delsvelopper
dans |14€™univers payant avec une chail, ne supplelsmentaire sur la TNT payante, quand TF1 et M6 auraient
dul, relecupelerer une nouvelle chail, ne en clair. Le renforcement des acteurs historiques arrivait donc six ans
aprel€s le lancement de la TNT en 2005, le temps pour les nouveaux entrants d&€™avoir conquis une
audience solide leur permettant de relssister al€ la montele en puissance des acteurs historiques. Sauf que les
choses ne se sont pas passelses comme prelevu !...

Entre le lancement de la TNT en 2005 et 1&€™extinction du signal analogique fin novembre 2011, les
nouveaux entrants ont quasiment disparu du paysage audiovisuel francl8ais au profit des acteurs historicques
qui ont reconstituels 14€™elequilibre des audiences qui SAE™el«tait mis en place dans 14€™el«cosystel€me
analogique, en additionnant au sein de leur groupe chail, nes historiques et chail, nesdela TNT.

Ainsi, face au groupe Melstropole Telslelevision (Bertelsmann) qui, del€s 2005, a jouels sur le couplage des
audiences de M6 et de W9, le groupe TF1 a dul, trouver les moyens de maintenir |4€™elecart entre son
audience et celle de son concurrent privels, aors mel,me que les chail,nes historiques perdaient en
tel ol el espectateurs al € mesure que le nombre de foyers recevant la TNT augmentait.

Le 30 novembre 2011, les nouvelles chail, nes de la TNT cumulaient ainsi al€ elles seules 23,5 % de parts
dé€™audience. La relegion Languedoc-Roussillon, derniel€re al€ basculer en tout numelerique, SGE™el«tait
bien sul,r preleparelee en amont, ce qui permet de mettre en lumiel€re le nouvel elsquilibre entre chail, nes
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historiques et nouvelles chail,nes de la TNT : pour la premiel€re fois, en novembre 2011, la part
da€™audience des nouvelles chail,nes de la TNT relegressait, certes trel€s lelegel €rement, puisque celle-ci
sa€™el«levait encore al€ 23,6 % en octobre 2011. CA€™est donc presque un quart de I&€™audience qui a
basculels vers les nouvelles chail,nes de la TNT, au delstriment de TF1, de M6 et des chail, nes du groupe
France Telelelsvisions, notamment France 2 et, delesormais, France 3, son public plus al,gels elstant le dernier
al€ diversifier sa consommation de tel«lelsvision dans le nouvel univers elelargi de chail, nes.

Pour elsviter d4€™abandonner un quart des audiences al€ ses concurrents, le groupe TF1 a donc jouel avec
un temps de retard la stratel«gie du groupe Melstropole Telslelevision : en juin 2010, il a pris le control, le total
de TMC et NT1, entelerinant le retrait del«finitif du groupe AB de la tel+lelsvision numelsrique terrestre. Le
groupe Lagardel€re, prelesent sur la TNT avec la chail,ne Europe 2, renommelse Virgin 17 le ler janvier
2008, ainsi qu&E™une participation dans la chail,ne pour enfants Gulli, s3€™est al€ son tour retirels du
marchele en 2010 avec la cession de Virgin 17 au groupe Bollorele (VOilREM nA°16, p.36). Pour la
premiel€re fois, un nouvel entrant prenait le control,le d4€™une deuxiel€me chail, ne, laissant espelsrer la
creleation da€™un nouveau groupe audiovisuel aux col,telss des groupes historiques. Avant mel,me
|&E™opeleration finaliselee, Direct 8 et Virgin 17, rebaptiselse Direct Star, elstaient celedel+es le 8 septembre
2011 au groupe Canal+ qui marquait ainsi son entrel e dans le paysage audiovisuel en clair. En del«finitive,
les derniers A« nouveaux entrants A» ne sont plus que deux, NRJ Group, avec sa chail,ne NRJ 12, et le
groupe NextRadio TV, avec sa chail,ne d&€™information en continu BFM TV. Autant dire que seule NRJ

12, qui propose une programmation de mini-geleneleraliste, peut encore el,tre considelerele comme un
concurrent direct des chail, nes del stenues par |es acteurs historiques, les mini-gelsnelsralistes de la TNT elstant
TMC, NT1, W9, France 4 et Direct 8.

Les canaux A« compensatoires A», prelevus pour relselsquilibrer le paysage audiovisuel au profit des acteurs
historiques al€ |4€™issue de |4€™extinction de 1&€™analogique, ont donc perdu en 2011 leur justification
initiale. Pourtant, le soutien que le Gouvernement leur a apportels al€ la suite de la mise en demeure de la
Commission europel senne le 24 novembre 2010, qui a jugels la compensation potentiellement discriminatoire
et disproportionnelee (voirREM nA°17, p.4), telsmoigne d&€™un renversement inel«dit de situation entre
2007 et 2011. Entre-temps, en effet, la crise elsconomique et financiel€re aura profondelsment delstabilisele le
marchele publicitaire au point de faire douter de la capacitele des groupes nationaux al€ relesister aux
nouvelles concurrences venues de |&€™elstranger, proche ou lointain, lesquelles ne manqueront pas
da€™arriver avec le delsveloppement de la tel«lelsvision connectel e et de ses el«crans non releguleles. Certes, le
marchele publicitaire audiovisuel a plutol,t bien relssistels, notamment face al€ la concurrence da€™ | nternet :
aprel€s les annel«es de crise (- 4 % de baisse des investissements nets en 2008, — 11 % en 2009), la publicitels
al€ latelslelevision sB€™est envolelee de nouveau en 2010 (+ 11 %) pour rattraper son niveau de 2008. Elle
devrait progresser encore en 2011 pour atteindre un peu plus de 3,4 milliards d&€™euros nets, le plus haut
niveau atteint datant de 2007, avec 3,6 milliards de recettes nettes selon 1&E™Institut de recherches et
da€™elstudes publicitaires (IREP). Mais cette progression des recettes a da€™abord permis al€ la
telelelevision de ne pas perdre de parts de marchele sur le marchele publicitaire global, tirele depuis dix ans par
Internet, tout en ayant al€ absorber le financement des nouvelles chail, nes de la TNT. Or ces derniei€res, en
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bradant les prix des elscrans, ont entrail, nel* |&€™ensemble du secteur dans une spirale baissiel€re que seule
la hausse des volumes vient compenser. Les chail,nes de la TNT se sont ainsi emparelses de 12,5 % des
recettes publicitaires de la telelelevision en 2010 pour 25 % da€™audience et obligeant les chail,nes
historiques al€ vendre moins cher leurs espaces pour attirer encore les annonceurs, tout en devant sans cesse
renforcer la qualitels de leurs programmes face aux nouveaux concurrents. CA&E™est pour elsviter cet effet de
ciseaux que les canaux A« bonus A» ont elstele soutenus, car ils permettaient aux acteurs historiques de
compenser sur de nouvelles chail, nes le manque al€ gagner constatel» sur les chail, nes historiques.

Cet elequilibre a eletels rompu sous les coups de boutoir de la Commission europeleenne et surtout de Canal+
qui compte delesormais concurrencer directement les chail, nes historiques sur le marchele de la telelelsvision
en clair financelse par la publicitels. Ainsi, del€s le 25 mars 2011, Betrand Meheut, PDG du groupe Canal+,
annoncl8ait vouloir utiliser son canal compensatoire pour lancer Canal 20, une chail,ne en dlair.
L&E™annonce aura suffi pour que TF1 et M6 S&€™opposent immelediatement au projet en demandant au
Gouvernement de reporter I&E€™octroi des canaux compensatoires. Mais |&€™annonce du rachat de Direct 8

et Direct Star par Canal+, en septembre 2011, a encore modifiele les elequilibres : I3€™arrivel se de Canal+ sur
le marchel« de la telslelevision en clair plaide delssormais en faveur de nouvelles chail, nes pour empel, cher le
groupe de telslelsvision payante de se delsvelopper trop facilement sur un marchele stabilisels autour d&€™une
offre limitelee al€ 19 chail,nes. De ce point de vue, les intelerel,ts de TF1 et M6 auront elstele entendus,
comme |les demandes des nouveaux entrants NextRadio TV et NRJ Group, lesquels relsclament de nouvelles
frelequences pour elelargir leur offre de tel«lelevision.

Le 11 octobre 2011, le Premier ministre Franci8ois Fillon annonci8ait |1&€™abrogation prochaine des
canaux compensatoires attribueles al€ TF1, M6 et Canal+, ainsi que le lancement rapide da€™un appel
daE€™offres par le Conseil supelerieur de 1&€™audiovisuel (CSA), qui attribuera six nouvelles frelsquences
pour des chail, nes en haute del «finition au format DVB-T. Le choix du format est essentiel. A 1&€™avenir, le
DVB-T2 remplacera le DVB-T. Or aucun telelelsviseur n&€™est aujourd@€™hui en mesure de le recevoir
sauf al€ passer par la box de son fournisseur da€™accel€s al€ Internet qui fait alors office de delscodeur
TNT. En optant pour le DVB-T2, le Gouvernement aurait ainsi pu figer pendant quelques annelees le
paysage audiovisuel, malgrele 1&8€™aoctroi de six nouvelles frelequences. En proposant immelediatement six
frelequences en DVB-T, accessibles al€ toute la population aprel€s |&€™extinction du signal analogique, le
Gouvernement fait al€ [3€™inverse le choix d&€™une concurrence accrue, notamment face al€ Canal+. En
effet, en sB€™emparant des frelequences du groupe Bollorels, Canal+ a franchi le seuil de sept frelsquences
autoriselees sur 1a TNT, ce qui lui interdit de facto de candidater, sauf al€ renoncer al€ certains frelsquences
dont il dispose del+jal€. C&E™est da€™ailleurs |&€™argument donnele par le groupe quand il a confirmele ne
pas avoir relepondu al€ 14€™appel daE™offres du CSA, puisquaE™il dispose delesormais da€™un A«
elsventail de chail, nes suffisant A».

Le 30 novembre 2011, le lendemain de I&€™extinction delsfinitive du signal analogique, un projet de loi
portant abrogation des canaux compensatoires de la telslelevision numelerique terrestre elstait examinels en
Conseil des ministres. Si la mesure satisfait la Commission europelsenne, elle ne rel€gle pas pour autant la
question de la compensation que peuvent releclamer les chail,nes ayant rendu prelematurelement leur
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frelequence analogique. De son col, tele, le CSA alancele, del€s le 18 octobre 2011, un appel al€ candidatures
pour six nouvelles chail,nes sur 1a TNT, les relsponses elstant attendues le 3 janvier 2012 pour des auditions
prelsvues entre le 5 et le 9 mars 2012. Les autorisations seront ensuite delslivrelses en mai 2012. Pour
|&E™automne 2012, au moins 25 % de la population devra recevoir les nouvelles chail, nes, soit une offre
elslargie de TNT de 25 chail,nes contre 19 actuellement. Pour le CSA, cette offre elslargie en clair doit
renforcer |&€™attrait de la telelelsvision face aux offres de videleo al€ la demande que ne manquera pas de
proposer la telelelsvision connectelse. Pour TF1 et M6, cette offre el«largie doit €l, tre de qualitels donc pilotelse
par les groupes historiques qui en ont les moyens. Pour Canal+, |2€™el | argissement de 1&€™offre est certes
essentiel, mais il suppose des moyens et un control, le de la chail, ne de valeur qUAE™il entend dominer, au
point de remettre en question les anciens elsquilibres du paysage audiovisuel franci8ais. En effet, toute la
stratelegie de Canal+ consiste al€ control,ler dans son intelegralitels la chronologie des meledias quand le
marchele est aujourdd€™hui partagel entre acteurs chacun positionneles sur 18€™une des fenel,tres
da€™exploitation des programmes.

La chronologie des mel«dias en France

Image not found or type unknown
De Canal 20 A Direct 8: contrA’ler la chronologie des mA©dias

En deleclarant auFigaro, le 25 mars 2011, souhaiter utiliser son canal bonus pour lancer une‘chai‘l,ne
gratuite consacrelee au cinelema et al€ la creleation originale, ciblelee sur les CSP + et baptiselee Canal 20,
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Bertrand Mel<heut a militels pour un elelargissement de 14€™aoffre de chail, nes en clair avec une montelee en
gamme de la qualitel des programmes. L&E™approche peut parail,tre de prime abord A« contre-intuitive
A». En quasi-monopole sur le marchele de la telslelevision payante avec la chail,ne premium Canal+ et le
bouquet Canal Sat, le groupe Canal+ n&€™a pas intelsrel,t al€ voir elsmerger une offre el«largie de chail, nes
en clair avec des programmes de qualitels, ce qui limite da€™autant IZ€™intelsrel,t pour le telslel «spectateur
de sa€™abonner al€ une offre de tel«lelevision payante. L&E™entrel+e du groupe Canal+ sur le marchel« de la
telelelevision en clair sSA€E™explique donc par d&€™autres raisons.

La premiel€re est eleconomique. En effet, le groupe Canal+, en control, lant la quasi-totalitele du marchele de
la tellelsvision payante en France (environ 4 milliards da4€™euros, Canal+ France relealisant 3,96 milliards
da&€™euros de chiffre d&€™affaires en 2010 pour 1&€™essentiel avec son offre payante), n&€™a plus les
moyens da€™augmenter son chiffre da€™affaires, sauf al€ diversifier ses sources de revenus. Le recours au
marchels publicitaire peut donc S3™imposer, d&€™autant que Canal+ est positionnele sur une cible peu
exploitelee par les autres chail,nes, a€ |&€™exception de BFM TV, a€ savoir les catelegories
socioprofessionnelles supelerieures (CSP +). Avec iTelelele et une chail,ne de cinelema et de creleation
originale, quaE™elle s&€™appelle Canal 20 ou Direct 8, le groupe pourra faire de sa rel-gle [&€™une des
principales relsgies audiovisuelles en France. En effet, 90 % du chiffre da€™affaires de la relsgie du groupe
(environ 180 millions da4€™euros par an) est del+jal€ relealisel« sur la cible CSP +, essentiellement gral, ce aux
performances de la plage en clair de la chail, ne Canal+ (148 millions d4€™euros en 2010).

A 1&E€™inverse, sur le marchele des abonnements, Canal+ na€™affiche pas d&€™aussi belles performances.
En prelesentant ses relesultats dans le document d&€™introduction en Bourse des 20 % de capital delstenu par
Lagardel€re dans Canal+ France, le groupe a fait apparail,tre une chute de prel€s de 250 000 abonneles
individuels entre 2008 et 2010, pour un total de 6,154 millions d&€™abonneles fin 2010. Le groupe est en
revanche parvenu al€ maintenir le nombre de ses abonnements gral, ce aux souscriptions multiples de ses
abonnel*s individuels (couplage de 14€™abonnement al€ Canal+ et Canal Sat), mais au prix d&€™une hausse
importante du coul,t d&€™acquisition qui est passels entre 2008 et 2010 de 273 euros al€ 339 euros par
abonnement. Autant dire que les perspectives de croissance sur le marchele payant sont limitelses, le marchel e
eletant parvenu al€ maturitele.

La seconde raison, lielse al€ des considelerations stratelgiques al€ moyen terme, semble encore plus
importante pour la direction du groupe. Bertrand Melsheut ne cesse de relspelster que les grands acteurs de
|&€™ Internet, da€™origine amelericaine, seront demain les principaux concurrents des chail,nes de
telslelevision francl 8aise qui devront faire face al€ eux dans I1&€™univers de la tellelsvision connectelee. Sans
nul doute, son inquielstude est justifielee, surtout pour CanalSat et la chail,ne premium payante. Peut-el, tre
|&4E™est-elle moins pour les chail,nes en clair s 1&€™on regarde les tendances actuelles sur le marchele
audiovisuel amelericain oul€ le succel€s de Netflix et de son offre de SVoD, magrele ses deleconvenues
boursiel€res, sB€™est da€™abord traduit, del€s 2010, par une baisse du nombre da€™abonnelss aux
chail,nes des releseaux cal,blelss. Malgrele les fortes incertitudes sur les usages et les offres qui
S3€™imposeront demain sur les teleleleviseurs connectelss, avec Netflix, Apple, Google et Yahoo ! en
embuscade, il reste que les telsleleviseurs connectelss et la porte da€™entrelee quaE™ils offrent aux acteurs
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amelericains sur le marchele franci8ais sont prelesenteles inlassablement comme une menace pour les acteurs
nationaux, donnant ainsi une grille de lecture pertinente de la stratel «gie actuelle du groupe Canal+.

En effet, al€ partir du moment oul€ une offre trel€s ellargie de programmes del «linel «arisel »s sera disponible
depuis les telelelsviseurs connectelss, le recrutement da€™abonneles sera beaucoup plus difficile pour les
chail, nes payantes ou les bouquets de chail,nes, quand il eletait justifiele dans un univers de raretele avec
seulement six chail, nes en analogique. 11 le sera d&€™autant plus que les programmes phares des chail, nes

en clair sont, outre les divertissements (dont la telslelsrel «alitel), principalement les seleries amelericaines : ainsi,
en 2011, TF1 a relealisele 99 des 100 meilleures audiences dont 72 places occupelees par les selsries
amelericaines de la chail,ne,Mentalist, Docteur House, Esprits criminels, Les Experts.... Une chail,ne
payante ou un bouquet de chail, nes peuvent donc difficilement se reposer sur les selsries amelericaines pour
justifier le prix quaE™elles demandent al€ leurs abonnelss et cette tendance va se renforcer si des acteurs
comme Y ouTube, Apple ou Netflix se mettent al€ proposer al€ la demande et quand ils le souhaitent, sans
delspendre des rel€gles applicables aux services de telslelevision en Europe, les seleries hollywoodiennes qui
constituent |&€™essentiel de leur catalogue. C&E€™est d&€™ailleurs ce qui SA€™est produit aux Etats-Unis.

Le succel€s de Netflix, notamment le service de videl+o al€ la demande enstreaming et par abonnement
accessible depuis les telsleleviseurs gral, ce aux consoles de jeux (Wii, Xbox 360), SB€™est traduit par une
baisse des abonnements sur les releseaux cal,bleles. A tel point que Netflix a pu se lancer seul dans la
production de selsries originales et en exclusivitels afin de renforcer la qualitele de son offre, initialement
constituel*e de fonds de catalogue. Le service a toutefois butels sur la stratelegie des ayants droit qui, pour
protel eger le marchele des abonnements au cal, ble, ont augmentel« le coul,t d4€™accel€s al€ leur catalogue.

Face al€ ce type de stratel-gie, le groupe Canal+ peut S%€™appuyer sur le plus grand catalogue de films
europeleens avec Studio Canal (voir REM nA°6-7, p.16), sur ses chail,nes payantes et delesormais ses
chail, nes en clair et un service de videl«o al€ la demande enstreaming et en illimitele. I a donc les moyens
de produire des A“uvres originales qu&E™il pourra conserver dans son pelerimel€tre pour renforcer ses
exclusiviteles et les amortir sur les diffelsrentes fenel, tres da&€™exploitation. Et il justifiera encore son offre
payante en se distinguant gral, ce al€ des sel*ries locales vis-al€-vis d&€™une concurrence qui s3€™abreuve
en seleries auprel€s des majors hollywoodiennes. Ca€™est finalement ce quaE™annonci8ait delejal€
Bertrand Mel+heut le 25 mars 2011, quand il confirmait pour la premiel€re fois son souhait d&€™utiliser son
canal compensatoire pour lancer une chail, ne en clair baptisel+e Canal 20 : A« faut que nous occupions le
terrain, sinon il sera conquis par de nouveaux acteurs comme Google TV, Apple TV, Hulu ou Netflix qui
del«ferleront gral, ce al€ la tel+lelsvision connectel+e. Cette elsvolution est ineleluctable, il faut donc agir trel€s
vite et delevelopper |a production franci §aiseA». Le sport, longtemps premier argument de vente de Canal+,
na€™est delesormais plus mentionnele dans les slogans, probablement parce que le groupe sait quaE™il aura
de moins en moins les moyens de s3€™assurer les droits les plus priseles dans un contexte de concurrence
international e et face al € des acteurs comme Al-Jazeera (voir supra).

Ainsi, Studio Canal a une politique de production de films et de seleries originales franci8aises et
europel ennes, avec des budgets importants lui permettant de rivaliser en qualitele avec les productions
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amelericaines. Aprel€s les films, Studio Canal se transforme d&€™ailleurs en grand studio europel «en pour la
production de seleries, ce qui S%€™\est traduit le 10 janvier 2012 par la prise de control, le de 51 % du capital
de 14€™allemand Tandem Communications, un studio spelecialisels dans la production et la distribution de
seleries. Les films peuvent el tre commercialisels une premiel€re fois en videl+o al€ la demande payante ou
en DVD quatre mois aprel€s leur sortie en salle, soit six mois plus tol, t que sur la chail,ne premium. Tant
qQUAE™i| SABE™ agit de films produits par Studio Canal, |e groupe conserve la mail, trise de la chronologie des
meledias. Ce n&€™est plus le cas pour les films amelericains qui peuvent sortir en videleo al€ la demande
(VAD) avant leur passage sur Canal+ et continuer d4€™el, tre disponibles lors de leur premiel€re diffusion
sur un canal payant s3€™ils sont accessibles en VAD, en 1&€™occurrence, depuis le territoire amelericain
(voir REM nA°14-15, p.56). Dans ce cas, |le groupe Canal+ ne control, le pas totalement la chronologie des
meledias. La mel,me problelematique se pose avec les seleries amelericaines qui sortent rarement
simultanelsment en France et aux Etats-Unis. En revanche, pour les seleries produites par le groupe Canal+, le
control, le de la chronologie des mel «dias est parfait.

Les seleries Canal+ alimentent une premiel€re fois le service de videl+o al€ |a demande al€ 14€™acte Canal
Play, puis sB€™insel€rent dans la programmation de la chail,ne premium, qui en a da&€™ailleurs fait en
2011 18€™un de ses principaux arguments commerciaux avec le slogan A« Canal+, creleateur origina de
programmes originaux A». Elles seront ensuite proposelees en deuxiel€me diffusion, en clair, sur les
chail,nes TNT du groupe. La suppression des canaux compensatoires conduit al€ penser quaE™il
sBE™agira de la mini-geleneleraliste Direct 8. CA£™est d&€™ailleurs parce que le fait de disposer d&€™une
mini-gelsneleraliste de la TNT permet de mieux amortir les coul, ts des productions originales que le montant
proposel« par le groupe Canal+ pour Direct 8 et Direct Star se justifie (279 millions d&€™euros en actions
payeles par Canal+ pour 60 % du capital, soit une vaorisation de 1&€™ensemble al€ 465 millions
da€™euros). Enfin, aprel€s la diffusion en clair, le programme pourra se retrouver au bout de 36 mois dans
les offres de videl«o al€ la demande par abonne- ment que le groupe propose comme aternative aux offres
concurrentes sur |es tel«lelsviseurs connectel ss.

Aussi, plus que le rachat de Direct 8 et de Direct Star, cB€™est surtout |e lancement d&€™un troisiel€me
service par abonnement, aprel€s la chail,ne cryptelee Canal+ et le bouquet CanalSat, qui rend le mieux
compte de |a stratel«gie actuelle du groupe. En effet, le groupe Canal+ est en train de descendre €l stape par

el «tape toute la chail, ne des fenel, tres da€™expl oitation des programmes. Aprel€s le rachat de Direct 8, il ne

lui manquait plus qUA&E™un service de videl+o al€ la demande enstreaming et par abonnement (SVoD &€
Subscription Video on Demand), lequel a elstel inaugurele le 8 novembre 2011 sous le nom de Cana Play
Infinity. Le service Canal Play existait delejal€, mais pour la videl+o al€ la demande seule, cAE™est-al €-dire
pour des achats al€ |&€™acte : il gelenelsrait delebut 2011 entre 600 000 et 700 000 telslelschargements par
mois. Avec Infinity, on change de logique pour proposer un abonnement al€ 9,99 euros par mois, donc une
consommation illimitelse parmi un catalogue de plusieurs milliers de films et seleries, y compris des seleries
amelericaines elsgalement diffuselees sur TF1 et M6. En effet, Canal+ a passel un accord avec tous les studios
amelericains. Le delelai de 36 mois pour les films risque toutefois de pelenaliser 12€™offre s des services
accessibles sur les tel+leleviseurs connectelss, mais delspendant de lel«gislations plus souples comme celles des
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Etats-Unis, proposent les films quelques semaines aprel€s leur sortie en salle. En revanche, Cana Play
Infinity belenel+ficiera des seleries exclusives produites par le Studio Canal et se delemarquera ains de toutes
les offres concurrentes de videl «0 al€ la demande en illimitel» sur les tel el el eviseurs connectel ss.

En control,lant ainsi parfaitement la chronologie des meledias, le groupe Canal+ sera donc le seul a€
pouvoir proposer en France une programmation alternative aux chail, nes delspendantes de la production
amelericaine. || pourra ains elegalement justifier auprel€s des pouvoirs publics son rol,le de premier
producteur du cinelsma franci ais. 11 pourra faire valoir 1&™argument de la diversitels de la creleation pour
que son delsploie- ment sur le marchels de la tel+lelevision en clair, et donc le marchele publicitaire audiovisuel,
soit acceptable par les autoriteles de la concurrence. Cette stratelsgie a en effet un coul,t pour le marchels. En
tarissant les exclusiviteles, Canal+ a elspuisels le marchel« de latel«lels- vision payante avant de le control, ler en
quasi-totalitele. 11 pourrait reproduire le mel,me schelema sur le marchele de la telelelsvision en clair, une
possibilitele qui sera regardele de trel€s prel€s par les autoritel s de la concurrence qui, en Europe comme en
France, multiplient les mesures al € |&€™encontre de Canal +.

Quel rA’lepour lesautoritA©s de concurrence et der A©gulation ?

Le souhait de Canal+ da€™utiliser sa A« chail,ne bonus A» pour se delevelopper sur la TNT en clair a
rappelel aux pouvoirs publics que le dispositif prelevu par la loi sur |&€™audiovisuel de 2007 ne prend pas
en compte les prioritelss des acteurs du marchels. L&E™espoir de voir Canal+ delsvelopper la TNT payante,
puis le delsbat sur la norme al€ retenir pour les chail, nes bonus afin de retarder 14€™arrivel«e de Canal+ sur
la TNT en clair, enfin la suppression smple des chail,nes bonus afin da€™eleviter des difficulteles
supplelsmentaires avec la Commission europelsenne comme avec les acteurs de la TNT en clair, inquiets
d&€™un possible renforcement de Canal+, ont en fait signifiels que la recomposition espelsrelse du paysage
audiovisuel en 2011 a fait long feu. En effet, en s&€™emparant de Direct 8 et de Direct Star, Canal+ a
clairement signifiels au marchels que, en |&€™absence de chail, ne bonus, il se positionnerait quand mel, me
sur la TNT en clair. La recomposition du paysage audiovisuel francl8ais passera donc par Iui et non pas
seulement par les pouvoirs publics. De ce point de vue, le lancement en urgence da3€™un appel al€
candidatures pour six nouvelles chail,nes en clair ne peut se traduire que comme une relsaction au
positionnement stratelegique de Canal+. En effet, le rapport sur 18€™avenir de la TNT de Michel Boyon,
remis au Premier ministre en aoul,t 2011 et rendu public le 12 septembre 2011, soit le lendemain de
|&E™annonce du rachat de Direct 8 par Canal+, prelevoyait au contraire le passage al€ la norme DVB-T2,
donc un gel relatif du paysage audiovisuel pour encore quelques annel «es.

La question se pose donc de savoir S%™il est encore possible d&€™imaginer une telslelevision payante en
France en dehors du champ balisel par le groupe Canal+, cBE™est-al€-dire S%€™il y a une aternative au
bouquet Canal Sat, que ce soit par 14€™elsmergence da€™un autre grand distributeur ou d4€™une offre
payante de qualitele sur la TNT. Les pouvoirs publics devront elegalement s3€™assurer que la concurrence
sur le marchele publicitaire audiovisuel, lequel finance la TNT en clair, ne sera pas elstouffelse par
|4E™arrivel se de Canal +.
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Concernant 1&€™elesmergence espelerelee d&€™une concurrence face al€ Cana+ sur le marchels de la
telelelevision payante, une releponse par la nelsgative a el«tels apportel e le 21 septembre 2011 par |14€™Autoritel e
de la concurrence. Cette derniel€re a retirele au groupe Cana+ |&€™autorisation donnelse en 2006 de
fusionner Canal-Sat et TPS, delscision assortie d3€™une amende de 30 millions d4€™euros. LAE™Autoritel »
de la concurrence a en effet estimele que Canal+ na€™avait pas respectele 10 des 59 engagements pris al€
|&E™occasion de la fusion, dont certains engagements majeurs. Parmi ceux-ci, |1&€™Autoritels reproche
notamment au groupe Canal+ da€™avoir tardele al€ mettre al€ disposition de ses concurrents les sept
chail,nes prelevues dans le cadre de son obligation de delegroupage (TPS Star, Cinelestar, Cineleculte,
Cineletoile, Sport+, Piwi et Telelelstoon). Le groupe aurait ainsi retardele le lance- ment da&€™offres
concurrentes de telslelevision payante, une stratelsgie dont s3€™est fait 1&€™elecho, del€s 2007, Didier
Lombard, alors PDG de France Telslelscom, en delecidant de lancer son propre studio de cinelsma (Studio 37)
et ses chail,nes exclusives Orange Cinelsma Seleries et Orange Sport, al€ delsfaut da€™acceleder al€ des
programmes de valeur auprel €s du groupe Canal+ (voir REM nA°8, p.17).

Enfin, I&E™Autoritel* de la concurrence reproche au groupe Canal+ da€™avoir delelibelsrelsment renoncel« al€
maintenir la qualitele des chail,nes delegroupelses, notamment la chail,ne premium TPS Star, seule
concurrente creldible en 2006 face al€ la chail, ne Canal+. Entre 2006 et 2011, le budget annuel de TPS Star
aeletele amputels de 35 % et la chail, ne, qui SB€™appuyait sur une base de 1,6 million d&€™abonnel«s lors de
la fusion, en a perdu un tiers. A tel point que A« TPS Star ne peut plus el,tre considelsrelse comme une
chail,ne premium A», selon les propos de Bruno Lasserre, prelesident de 14€™Autoritele de la concurrence.
En effet, les matchs de Ligue 1, qui ont longtemps opposele Canal+ et TF1 sur les appels da€™offres de la
Ligue de football professionnel quand leurs boudquets de telelelevision se faisaient face, ont disparu des
programmes de TPS Star, comme les seleries amelericaines majeures ou les films en exclusivitele. Canal+
argue de son col, tel* qUAE™Il N&E™y a pas de place en France pour deux chail, nes premium, ce qui interdit
da€™amortir le coul,t da&€™acquisition des droits, une situation dont il a informele les autoriteles
francl 8aises del€sjuillet 2008 en demandant une relsvision de ses engagements al € |4€™elegard de TPS Star.

Reste que la delecision de |1&€™Autoritels de la concurrence aura peu da€™effets al€ terme sur le marchele
audiovisuel. En effet, les bouquets CanalSat et TPS ont fusionnele et il est delesormais impossible de
reconstituer le bouquet TPS. Seules de nouvelles obligations imposelees al€ Canal+ peuvent el,tre
imaginel+es, le groupe elstant contraint de notifier de nouveau le rachat de TPS auprel€s des autoritelss de la
concurrence. Parmi ces obligations, un delsgroupage plus important des chail, nes du bouquet CanalSat est
fort probable. Sauf quaE™avec |4€™offre elelargie et delelinelearisel«e promise par la telslelevision connectel e,
le delegroupage ne signifiera plus nelecessairement 14€™accel€s al€ des programmes pouvant encore, dans
un univers da&€™abondance, justifier auprel€s du tellel espectateur le coul,t d4€™un abonnement. Une autre
obligation, en contradiction avec la stratelegie du groupe Canal+, serait de lui interdire da€™acheter des
droits al€ la fois pour la telslelevision gratuite et |a telelelsvision payante, afin de lui elsviter de control,ler
abusivement la chronologie des melsdias. Sauf qua€E™en menaci §ant Canal+, premier financeur du cinelema
en France et acteur parmi les plus dynamiques sur le marchele de la fiction audiovisuelle, les autoritelss
risquent de fragiliser la creleation nationale. CA€™est da€™ailleurs la releponse apportelee par Bertrand
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Meleheut, dans une interview auMonde, al€ la delscision de |1&€™Autoritele de la concurrence : A«
Prendre le risque da&€™entraver le delsveloppement d&€™un grand acteur francl8ais comme Canal+,
premier soutien du cinelema, de la crel«ation audiovisuelle et du sport, ca&E™est incomprel shensiblax.

Parallel€lement al€ cette delscision de I&€™Autoritele de la concurrence, |14€™attribution de six nouvelles
frelsquences pour des chail,nes de TNT en clair va encore affaiblir |&€™intelerel,t du telelelsspectateur pour
des offres payantes. En effet, plus |&€™offre en clair est elelargie, moins |&€™abonnement al€ un bouquet
de chail,nes se justifie, sauf s celui-ci propose de vraies exclusiviteles. CAE™est da€™ailleurs ce qui
explique le recentrage de la stratel-gie payante de CanalSat sur certaines chail,nes haut de gamme, au
delstriment des chail, nes dont |1&€™offre ne permet plus, delesormais, de valoriser correctement le bouquet.
Ainsi, CanalSat a annoncels, en septembre 2011, son intention de delsployer la mel,me stratelsgie que la
chail, ne premium Canal+, en se focalisant sur les programmes forts, quitte al€ les produire pour se garantir
leur exclusivitele. CanalSat va par exemple produire des elevel€nements, notamment des spectacles
da3€™humoristes. CanalSat va elegalement mettre |&€™accent sur vingt chail,nes exclusives qui
constitueront le cA“ur de 1&€™offre. Dix-sept chail, nes control, lel+es par le groupe (Planel €te, Comedy) ont
ainsi vu leur nom changer avec |&€™ajout d&€™un A« + A» signifiant pour le tel«lel spectateur |e parallel€le
avec la chail,ne premium. Enfin, CanalSat s%€™engage al€ payer correctement les exclusiviteles pour les
chail, nes thel smatiques qui renforceront son offre : le contrat de diffusion exclusive avec Selerie Club et TF6,
toutes deux delstenues al€ paritels par TF1 et M6, aainsi eletels revu al€ la hausse.

En revanche, pour les chail,nes oul€ 1&8€™exclusivitele nd€™est plus inteleressante, une offre aternative
existant par exemple sur la TNT en clair, CanalSat ne cherche pas la reconduction al€ 1&€™identique des
anciens contrats. Ca&€™est ce sur quoi TF1 a butele avec sa chail,ne LCI, dont iTelslels et BFM TV sont les
alter ego sur [3€™offre de TNT en clair. Faute de s3€™entendre avec CanalSat sur le coul, t de reprise de sa
chail,ne, TF1 a demandels au CSA, en juillet 2011, un basculement de la frelequence de LCI de la TNT
payante vers la TNT en clair pour se financer avec la publicitels. A delsfaut, TF1 a menacels de fermer sa
chail, ne d4€™information. Canal Sat a en effet refusel« le renouvellement de son contrat de reprise exclusive
pour 15 millions d&4€™euros par an et ne lui a proposels que 5 millions pour une reprise non exclusive, un
montant que CanalSat a finalement consenti al€ augmenter en octobre 2011 pour eleviter au groupe
|&4E™ouverture dA€™un front supplelsmentaire avec les autoritel «s de rel «gul ation.

L&E™autre alternative au groupe Canal+ sur le marchels de latelslelevision payante est, pour les autoritelss, de
parvenir al€ delsvelopper la TNT payante. En effet, la monopolisation des exclusivitelss par Canal+ sur le
marchele des chail, nes payantes a signels la mort des projets alternatifs de bouquets de chail, nes distribuelss
par satellite ou par ADSL en faisant monter le coul,t des droits, en particulier sur le football. Aprel€s
|&€™elschec de TPS, Orange, al€ son tour, a delscidele de s3€™accorder avec Canal+ en janvier 2011 pour
une aliance dans la tellelsvision payante, faute d&€™el, tre en mesure de valoriser correctement Orange
Cinelema Seleries et Orange Sport auprel€s de ses seuls abonneles ADSL (VOREM nA°17, p.19). Le
dispositif initialement prelevu, la creleation dd€™une filiale delstenue al€ paritels, risquait da€™el, tre
delenoncels par les autoriteles de la concurrence europeleenne et franci8aise, conduisant al€ de nouvelles
obligations pour Canal+. Afin da€™eleviter un passage devant les autoritelss de la concurrence, Canal+
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S3€™est emparele, le 15 juillet 2011, pour |&€™euro symbolique, de seulement 33,3 % du capital
da&€™Orange Cinelsma Seleries, le projet de filiale commune eletant abandonnels. L&E™objectif pour Orange
est da€™abord de distribuer plus massivement son offre auprel€s des abonneles de CanalSat et
da€™abandonner ainsi sa politique d&€™ offre couplel+e de son bouquet de chail, nes avec un abonnement
ADSL. Pour CanalSat, cet accord avec Orange Iui permettra da€™el,tre mieux distribuele auprel€s des
abonnelss ADSL du premier fournisseur da€™accel€s al€ Internet en France. En mel,me temps, la
surenchel€re sur les droits devrait prendre fin et le coul, t de grille des diffel esrentes chail, nes payantes baisser
automatiquement : alors qUAE™Orange avait payele trel€s cher 1&€™accel€s aux catalogues des majors
amelericaines (voirREM nA°8, p.17), 1&€™accord signele avec Canal+ prelevoit une baisse des delepenses
da€™achat de droit pour Orange Cinelsma Seleries. Parallel€lement, Orange, qui n&€™a pas participele al€
|&E™appel d&€™offres sur les droits de diffusion de la Ligue 1 (voir supra), envisage de fermer Orange
Sport pendant 1a€™elstele 2012, al€ 12€™issue du championnat dont il delstient encore une partie des droits
de diffusion.

Le retrait dA@€™Orange de la telslelevision payante laisse donc penser quaE™une nouvelle offre aternative
passant par la TNT payante a peu de chances de S3€™imposer. Plus encore que |les bouquets de chail, nes, la
TNT payante est fragiliselee par 15€™el«largissement de 14€™offre de chail,nes en clair. Elle est en outre
pelenaliselee par 1&8€™intelerel,t limitele de ses programmes qui, en outre, delepend essentiellement du groupe
Canal+. Ainsi, en 2010, sur les 12 millions d&€™abonnel s al€ une offre de tel«lelsvision payante en France,
seul 1,1 million de foyers le sont al€ la TNT payante. A vrai dire, hormis les chail, nes du groupe Canal+ (la
chail,ne premium Canal+, Canal+ Sport, Canal+ Cinelsma et Planel€te+), la TNT payante ne propose que
peu de chail,nes supplelsmentaires, en |&€™occurrence Paris Premiel€re (groupe M6), LCI et Eurosport
(groupe TF1), TF6 (control,lelee par M6 et TF1) et CFoot depuis seulement juillet 2011 (voirREM nA° 17,

p. 19).

L&E™offre de base la moins onel sreuse (Paris Premiel€re, TF6, LCI, Eurosport, CFoot, Planel€te +), sans les
chail, nes de Canal+ sauf Planel€te, est commercialiselse al€ 9,90 euros et ne compte en 2010 que 80 000
abonnelss, essentiellement apporteles par TV Numelsric, aors que Canal+, qui commercialise elegalement la
TNT payante, favorise les abonnements al€ ses chail, nes dans des bouquets proposelss al€ 39,90 euros par
mois. Et |&€™attractivitels de la TNT payante s3€™elsmousse d4€™annel«e en annelee. AB1 et Canal J ont
rendu leur frelequence en 2008, lesquelles ont elstele releattribuel+es al€ la chail,ne CFoot et au groupe TV
Numelsric pour une offre de VAD. Pendant 1&€™elstels 2011, LCI et Paris Premiel€re ont demandels au CSA
le basculement de leur frelsquence de la TNT payante vers la TNT en clair, alors que |5€™appel da€™offres
lancel» le 18 octobre 2011 par le CSA pour six nouvelles frelequences sur la TNT, qui autorisait les projets
sur la TNT payante, n&€™a recl8u de releponses que pour des projets de chail,nes sur la TNT en clair. A
cela sAE™gjoute le rachat de Direct 8 et Direct Star par Canal+, ce qui conduira le groupe al€ deletenir al€
terme 8 frelsquences de TNT. Le dispositif anticoncentration limitant al€ 7 le nombre de frelequences
autorisel«es pour un groupe, Canal+ pourrait tout al€ fait delecider de rendre une frelsquence de TNT payante,
sauf al€ revendre Direct Star qui ne cible par les CSP + privilelegieles par e groupe. Enfin, les chail, nes du
bouquet de base de la TNT payante sont de plus en plus souvent obligelees da€™aller chercher sur
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da€™autres bouquets les conditions de leur rentabilitels, al€ tel point quaE™aucune da€™entre elles
naE™est veleritablement premium. Paradoxalement, cette stratelegie les pelenalise car elles sont moins
exposelses dans les offres concurrentes. CA&€™est ce que reproche da€™ailleurs CFoot al€ Canal+, sa
chail,ne delediel+e au foot NGE™eletant pas mise en avant dans les offres de CanalSat et eletant retirelee des
premiel€res offres de TNT payante proposelses par Canal+, qui mise de son col, tel* sur Canal+ Sport. Ains,
CFoot n&€™avait recrutels que 330 000 abonnel «s fin octobre 2011.

Les possibiliteles de delsvelopper la TNT payante sont donc limitelees. Une offre alternative a toutefois elstele
lancel+e le 5 delscembre 2011 par TF1 qui fait son entrelee dans la TNT payante avec un mini-bouquet de trois
chail,nes (LCI, Eurosport et CFoot) commercialisele dans les magasins Boulanger sous forme de carte
prelspayel se pour 19,90 euros les trois mois. L&€™un des enjeux sera donc, pour les autoritel»s de relsgulation,
de trouver des acteurs prel,ts al€ investir dans la TNT payante, acteurs qui, al€ 14€™elsvidence, ne seront
pas nationaux. A 1&€™occasion da€™une elevolution de la releglementation, autorisant par exemple le
control,le de chail,nes de la TNT payante par des capitaux non europel sens, des groupes comme Al-Jazeera,
qui dispose delesormais de droits domestiques sur le football (voir supra) pourraient deleployer une offre de
qualitele. Mais, al€ ce jour, les opelrateurs eletrangers ne peuvent deletenir plus de 20 % du capital d3€™une
chail, ne. Et menacer al€ leur profit les belenel«fices du groupe Canal+ aurait pour inconvelsnient de fragiliser
le premier financeur de la crel «ation cinel smatographicue en France.

Enfin, la TNT payante ne peut pas compter sur une hausse al€ terme de ses recettes publicitaires. Au
contraire, |1&8€™explosion de |&€™offre de TNT depuis 2005, avec demain 25 chail, nes en clair, a conduit
al€ elslargir 15€™offre d&€™espaces, ce qui a permis aux annonceurs de profiter da€™elecrans al€ prix
bradeles, une tendance que les chail, nes peinent delesormais al€ inverser. LA&E™arrivelee des six nouvelles
chail,nes de la TNT devrait encore accentuer 1&€™elemiettement des audiences et des recettes publicitaires
entre les diffelsrents acteurs du marchele audiovisuel en clair, au profit des groupes intelegreles qui peuvent
belenel«ficier dAE™un effet de taille avec leur relegie comme sur [&€™achat de droits. Zenith Optimedia table
par exemple sur une hausse de 1,8 % du marchele publicitaire audiovisuel en 2012, soit 70 millions
d&€™euros en plus. Cette somme est largement insuffisante pour financer six nouvelles chail, nes, quand
bien mel, me le CSA deleciderait-il d&€™attribuer en prioritel« les frelsquences al€ des chail, nes thel smatiques,
susceptibles da€E™attirer de nouveaux annonceurs, plutol,t qUAE™al€ des mini-geleneleralistes qui
sBE™adresseraient aux cibles del«jal € couvertes par |&8€™offre de 19 chail, nes.

Enfin, s le groupe Canal+ est autorisele al€ prendre le control,le de Direct 8 et parvient al€ delscliner
|&E™exploitation des droits qUAE™il deletient sur la telelelsvision en clair, une riposte des mini-gelenel eralistes
de TF1 (TMC, NT1) et de M6 (W9) est al€ prelsvoir, qui risque da€™accentuer encore plus 14€™elecart
entre ces chail, nes, en tel, te des audiences de la TNT, et |e reste de |&€™ offre. En creusant ainsi 12€™el «cart
qualitatif entre, d&€™une part, les mini-geleneleralistes de la TNT, bien financelses et adosselses aux trois
grands groupes privel s de telslelsvision en France et, dd€™autre part, le reste de |&€™ offre de chail, nes de la
TNT, la stratel«gie de Canal+ et de ses concurrents directs pourrait ainsi avoir pour consel squence de relancer

la surenchel€re sur les droits et de rendre encore plus malaisels le financement des chail, nes des groupes
indelspendants, le groupe NRJ, NextRadioTV et da€™eleventuels nouveaux entrants, une fois connus les
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relesultats de [3€™appel da€™offres du CSA. En mel, me temps, seule une concurrence entre grands groupes
audiovisuels est en mesure de protelsger le paysage audiovisuel franci8ais du del«ferlement des productions
amelericaines en garantissant le financement de la crelsation audiovisuelle et cinelsmatographique nationale,
da€™autant que celle-ci devient de plus en plus un elelelsment delecisif pour la diffelerenciation de I&€™offre
de programmes des chail, nes.
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